
1

24 TalenTs
en rouTe pour euroskills



32

p.5 Promouvoir les métiers dans toute l’Europe

p.8 skillsbelgium : L’avenir, c’est deux mains.

p.9 EuroSkills Lisbonne 2010

p.10 Etienne Schappler, Charpentier

p.12 Floro De Castro Neto, Carreleur

p.14 Kevin Herman, Maçon 

p.16 Alexandre Stassen, Contremaître

p.18 Steven Bruyère, Menuisier  

p.20 Vincent Maon, Constructeur de route  

p.22 Nicolas Havet, Constructeur de route

p.24 François-Xavier Bocage, Couvreur

p.26 François Lerate, Technicien usinage

p.28 Noran Pierre, Fraiseur CNC  

p.30 Olivier Lecocq, Soudeur  

p.32 Steve Fafra, Contrôleur industriel

p.34 David Ahn, Mécatronicien 

p.36 Alexandre Huppertz, Mécatronicien

p.38 Guillaume Giansante, Web designer 

p.40 Sophie Bernes, Infographiste  

p.42 Denis Poncin, Imprimeur  

p.44 Antoine Ryhlov, Project Manager

p.46 Jean-Christophe Grégoire, Spécialiste Cisco  

p.48 Raphaël Liénard, Spécialiste Microsoft  

p.50 Antoine Habran, Spécialiste Open Source  

p.52 Arnaud Thiteux, Cuisinier  

p.54 Benjamin Moro Y Argüelles, Serveur en salle  

p.56 Melissa Van de Walle, Coiffeuse

p.58 Le Centre des métiers du patrimoine 

p.59 Un challenge analogue à une compétition sportive

p.60 L’équipe de skillsbelgium

sommaire



54

promouvoir les métiers  
dans toute l’europe 
 

Ils ont choisi d’allier l’intelligence et la dextérité, de piloter les machines, de commander 

à la matière, de façonner le métal, le bois, de donner une âme aux nouveaux matériaux, 

de ravir nos sens grâce à leur créativité, d’innover par la technologie. 

Ils ont choisi de représenter avec fierté notre pays, nos régions dans une compétition 

internationale d’un niveau exceptionnel. En participant à ce 2ème championnat d’Europe 

des métiers à Lisbonne, l’occasion leur sera donnée de prouver leur talent. 

Je vous invite à partager notre vision d’un monde où toutes et tous  

peuvent avoir des compétences professionnelles dont ils ont besoin pour prospérer  

et trouver l’épanouissement. 

Et pour en avoir une preuve vivante, je vous engage à découvrir la « dream team » 

représentant les métiers techniques et manuels de Belgique.

Eric Robert 

Président skillsbelgium
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Eric Robert 

Voorzitter skillsbelgium

Eric Robert 

Präsident skillsbelgium

Beroepen promoten  
in heel europa 
 

Zij hebben ervoor gekozen om intelligentie te koppelen aan handigheid; om machines 

te besturen en de materie te bedwingen; om metaal of hout te bewerken en nieuwe 

materialen een ziel te geven; om met hun creativiteit onze zintuigen in vervoering te 

brengen en om te innoveren dankzij de technologie. 

Zij hebben ervoor gekozen om met gepaste trots ons land en onze gewesten te 

vertegenwoordigen in een internationale wedstrijd van uitzonderlijk hoog niveau.  

Met hun deelname aan dit tweede EK voor Beroepen in Lissabon grijpen ze hun  

kans om hun talent te bewijzen. 

Ik nodig u uit om samen met ons de droom te delen van een wereld waarin iedereen  

de professionele competenties kan bereiken die hij of zij nodig heeft om open te bloeien 

en tot ontplooiing te komen. Maak kennis met het «dream team» dat de technische  

en manuele beroepen van België vertegenwoordigt.

Förderung des Handwerks  
in ganz europa 
 

Sie haben sich entschieden, Intelligenz mit Geschicklichkeit zu verbinden,  

Maschinen zu steuern, Stoffe zu formen, Metall zu bezwingen, Holz zu bearbeiten, 

neuen Werkstoffen Leben einzuhauchen und unsere Sinne mit ihrer Kreativität  

zu erfreuen, mit Technologie Innovationen zu schaffen.

Sie haben beschlossen, unser Land, unsere Regionen stolz bei einem außergewöhnlich 

anspruchsvollen internationalen Wettbewerb zu vertreten. Mit ihrer Teilnahme  

an den 2. Europameisterschaften des Handwerks in Lissabon können sie zeigen, 

welches Talent in ihnen steckt.

Ich lade Sie ein, unsere Vision einer Welt zu teilen, in der alle die beruflichen Fähigkeiten 

haben können, die sie für Wohlstand und Entfaltung brauchen, und das „Dream Team“ 

kennenzulernen, das die technischen Berufe und das Handwerk in Belgien vertreten wird.
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euroskills lisbonne 2010  
Du 8 au 12 décembre.
 
 

Vitrine européenne et planétaire pour les technologies et les secteurs professionnels,  

les compétitions internationales – WorldSkills et EuroSkills – sont des occasions uniques 

pour de jeunes professionnels et leurs formateurs de montrer leur savoir-faire et 

d’améliorer leurs méthodes de travail. 

Aujourd’hui, 31 nations au plan européen et 53 au plan mondial – la Chine et le Sultanat 

d’Oman viennent de rejoindre l’organisation à côté de toutes les grandes puissances 

économiques (USA, Canada, France, Allemagne, Grande Bretagne, Espagne, Japon, 

Australie, ...) et des pays émergents (Brésil, Inde, Pays du Golf, ... ) – font partie de ce 

réseau, formidable carrefour d’expériences et de compétences. 

Les concours sont exigeants et requièrent de véritables compétences tant professionnelles 

qu’humaines. C’est skillsbelgium, avec les acteurs de l’école, de la formation et  

des partenaires sociaux, qui sélectionne et prépare les meilleurs jeunes belges. 

EuroSkills Lisbonne 2010 en quelques chiffres :

skillsbelgium 
l’avenir, c’est deux mains. 

 

« Si l’on écoutait les petits garçons et les petites filles, le monde serait peuplé de pompiers, 

de cuisiniers, d’infirmières, de maçons, d’informaticiens. Si l’on écoutait leurs parents,  

il n’y aurait que des médecins et des avocates. » 

Parce qu’il est urgent d’arrêter d’opposer savoirs concrets et savoirs abstraits, la mission 

de skillsbelgium est de valoriser les métiers manuels, techniques et technologiques, 

ainsi que les jeunes qui s’y engagent.

Ces filles ou garçons qu’ils soient techniciens, cuisiniers, couvreurs, web-designers, 

soudeurs, fraiseurs, mécatroniciens, infographistes, maçons, carreleurs, menuisiers, 

imprimeurs, … sont résolument les acteurs incontournables d’une économie et  

d’une société en marche.

Parce que les clichés qui collent à ces métiers sont toujours bien présents, – « pénibles », 

« mal payés », « pas glamour » ou « trop sélectifs » –, skillsbelgium a choisi de contrecarrer 

ces idées reçues et de promotionner ces savoir-faire en or au travers d’une communication 

sans équivoque.

Un visuel : une main tatouée au Bic bleu, qui rappelle qu’il est des métiers dont on ne 

peut se passer et qui parle d’école et de formation. 

Un slogan : « L’avenir, c’est deux mains », quatre mots pour valoriser ces professions 

de manière absolue en les inscrivant dans le futur et ses débouchés.

Des compétitions nationales et internationales pour mettre en lumière la réalité de 

ces professions du présent et de l’avenir permettant la confrontation des expériences, 

la recherche de l’excellence et la richesse d’une aventure humaine exceptionnelle.

25 pays participants

50 métiers en compétition

500 jeunes compétiteurs 

800 juges, experts et observateurs

9 000 heures de compétition

40 000 visiteurs attendus 

2 prestigieuses cérémonies d’ouverture  
et de clôture, comme aux J.O.

21 conférences et séminaires  
sur les enjeux des métiers techniques

Consultez le programme EuroSkills Lisbonne 2010 sur le site internet www.skillsbelgium.be.



etienne schappler, Charpentier
24 ans, liège - province de liège 

 
Etienne, un compagnon du devoir…

Un tour de France, une escapade au Cambodge pour « souffler et se ressourcer »,  

cet Alsacien est de passage chez nous, à la SPRL La Maîtrise du Charpentier, entreprise 

pilotée par Sophie et Geoffroy Marchal.

Des maisons à colombages aux fermettes toulousaines, de la construction  

de la première école de menuiserie cambodgienne à la restauration d’un moulin classé  

à Othée, Etienne est engagé. 

Un papa ingénieur qui avait « d’autres ambitions » pour lui et qui dit aujourd’hui  

« si j’avais su ! », une maman bienveillante et compréhensive et voilà cet attachant 

gaillard aux prises avec des Belges « accueillants et souriants », comme il le dit.

Une envie de se former à l’éco-construction « la France est très en retard », la conscience 

d’être dans une entreprise humaine et « pas bornée », le désir de transmettre et  

de partager. Il aime les vraies rencontres avec les vraies gens, il vient de se retirer  

de facebook ! Les plus beaux moments à l’école : les cours de théâtre; ses projets : 

il en a 15 000 dont le brevet professionnel de chef d’équipe.

À Lisbonne, sans aucun doute, son expérience chez les Compagnons du devoir,  

son savoir-faire (les raccourcis dans le traçage et le taillage) et son savoir-être sont  

des atouts précieux pour l’équipe. No stress Etienne !

Etienne est formé et coaché par Frédéric Vieira.
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Floro De Castro neto, Carreleur
23 ans, uccle - région de Bruxelles-Capitale 

 

« On ne peut rien faire sans nous. »

À 10 ans, Floro quitte le Brésil avec sa maman pour la Belgique. Le changement  

est radical. « Comme je ne savais pas me défendre verbalement, je devais m’imposer  

et me faire respecter aussi avec des coups. » N’empêche, il apprend vite et en trois mois 

maîtrise le français grâce à ses compagnons de classe portugais.

C’est le centre Fac à Schaarbeek où Floro a suivi sa formation de carreleur  

qui l’a sollicité pour participer aux sélections. L’envie de réussir, une rage de vaincre  

et un certain désir de revanche – Floro a terminé 2ème de la sélection belge pour  

le Mondial des métiers 2009 à Calgary – animent ce jeune Brésilien qui ne renie ni  

ses origines ni sa nationalité. Déjà indépendant à titre complémentaire, Floro passe  

ses soirées à faire ses devis.

« Le Brésil aujourd’hui, c’est pour les vacances et la famille. » Comme tout bon Brésilien 

qui se respecte, il aime le foot. Il a joué 9 ans à l’Union Saint Gilloise (bel exercice 

d’intégration) et Ronaldinio est son héros « parce qu’il n’a pas la grosse tête ».  

Il est en train de créer sa propre équipe de mini foot. Il a déjà trouvé deux sponsors ! 

Ambitieux, il s’est mesuré aux meilleurs carreleurs du Nord Pas de Calais et a terminé 

premier. Un avant goût de médaille ?

Floro est formé et coaché par Daniel Bertholomé.
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kevin Herman, Maçon
23 ans, la roche-en-ardenne - province de luxembourg 

 

Le « cahier des compassions » et le partage des secrets

C’est sous une pluie battante, sur son chantier à Deulin que Kevin respire.  

Indépendant depuis un peu plus d’un an, son carnet de commande est plein jusque  

fin 2012. « Les clients doivent se mettre dans la file d’attente. » 

C’est en sixième primaire que Kevin prend goût au chantier lors de la construction  

de la maison de ses parents. Diplômé en maçonnerie de l’Athénée royal de La Roche-

en-Ardenne et voila déjà Kevin en train de collectionner les prix : la Truelle d’or, le titre  

de vice champion de Belgique en 2005 et puis sa participation, à 17 ans, au Mondial 

des métiers à Shizuoka au Japon.

Cette expérience lui a appris combien il était important d’être solidaire :  

« j’ai aidé le carreleur et lui ai donné une formule de calcul » précieusement gardée 

dans son cahier des compassions. « Le troisième jour est le plus dur de la compétition ; 

l’épuisement, le stress, j’avais les doigts en sang. »

Kevin n’aime pas le dimanche et son heure préférée de la journée est 6h,  

l’heure où tout va commencer. Il travaille depuis l’âge de 13 ans. 

Une longue expérience qui bénéficiera certainement à toute l’équipe.

Kevin est formé et coaché par Philippe Van Calemont.
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Alexandre est formé et coaché par Eric Portier.

alexandre stassen, Contremaître
25 ans, Welkenraedt - province de liège 

 

« A six ans, je me voyais déjà maçon. »

Entre un frère agronome et une sœur qui étudie le violon au Conservatoire,  

Alexandre est le seul des six enfants de la famille à avoir décidé d’entreprendre des 

études techniques. 

Déterminé et bon élève, un graduat en construction en poche, il affirme aujourd’hui :  

« la gestion de chantier, c’est mon truc. » Passer les commandes, anticiper les difficultés 

techniques pour que tout roule sur le terrain, nouer des contacts avec les « hommes »  

– même s’il avoue des relations moins faciles avec les plus jeunes avec qui il se doit  

« de garder une certaine distance » –, Alexandre n’hésite pas à mettre la main à la pâte. 

Jovial, toujours de bonne humeur, il dit sans hésiter que « chaque journée est belle  

à vivre. »

Lui qui n’a, selon ses dires, « jamais du courir après du boulot », va maintenant,  

grâce à son jeune patron Georges Collard, participer à l’aventure EuroSkills. Il aurait 

aimé avoir le don des langues alors en prévision de la compétition européenne  

il démarre des cours d’anglais. Jacqueline Collard, sœur de Georges, très émue quand 

elle parle des jeunes de l’entreprise dit sans sourciller : « les meilleurs sont les jeunes 

que nous formons. » Dont acte Alexandre !
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steven Bruyère, Menuisier
18 ans, Grand-Halleux - province de luxembourg 

 

Un parcours sans faute !

Benjamin de l’équipe, désigné comme le meilleur jeune menuisier belge, Steven a 

remporté le « Rabot d’Or 2010 » pour EuroSkills Lisbonne. C’est en regardant travailler  

un menuisier que, gamin, il sait déjà la formation qu’il va entreprendre.  

Et, c’est à Malmedy, à l’Institut Notre Dame, que Steven termine aujourd’hui  

une 7ème professionnelle en agencement d’intérieur. Il n’a pas de mauvais souvenirs 

d’école et hésite à entreprendre un graduat en technique bois ou en construction. 

On le dit trop perfectionniste, « ce qui lui fait perdre du temps ». Steven, lui, estime  

que c’est une qualité. Il déteste rester sans rien faire. Ses amis qui sont, comme il dit, 

« sur le même chemin », le trouvent un peu trop « maniaque. »

C’est grâce à ses professeurs et via le site de skillsbelgium qu’il prend connaissance 

des compétitions et surtout de leur ambiance. « Je suis très fier de représenter mon 

pays au Portugal » dit-il avec un grand sourire. 

Ses hobbies, l’enduro et le VTT. Sans hésiter, c’est avec Valentino Rossi, un champion 

moto GP, qu’il souhaiterait passer une journée pour partager leur passion de la 

mécanique. D’ailleurs, s’il n’avait pas été menuisier, il aurait aimé conduire des engins 

de chantier. Résolument, Steven est un « ambassadeur né » des métiers techniques !

Lisbonne n’est qu’un début ?

Steven est formé et coaché par Samuel Fourmanois

1918



Vincent Maon, Constructeur de route
21 ans, Dalhem - province de liège 

Vincent est formé et coaché par Michel Vielvoye.

Un navigateur solitaire et solidaire

« Je suis fasciné par toutes les techniques maîtrisées par mes coéquipiers de skillsbelgium.» 

Forte et intéressante personnalité, Vincent a la tête remplie de questions et de projets. 

Machiniste, il pilote des pelles hydrauliques. « Cela épargne des charges lourdes pour  

les hommes. Il y a quatre ans, je n’avais jamais touché une pelle. J’ai débarqué et j’ai été 

un peu mis à l’épreuve. » Comme son copain Nicolas avec qui il fait équipe à Lisbonne,  

il a terminé son apprentissage. Il travaille aujourd’hui dans l’Entreprise Baguette.

Solitaire, il a besoin de se retrouver : « Je réfléchis beaucoup et des fois je me prends  

la tête. »

Sa grande passion : le dessin. Vincent se serait bien vu dessinateur dans un studio  

de bande dessinée. La culture manga, les dessins animés, c’est toute son enfance.  

« Je dessine tous les jours et quand je dessine, j’évacue la pression. »

Ses journées passent vite – « je ne regarde jamais l’heure » – tellement le travail  

est diversifié. Démarrer un chantier et le terminer, pour lui c’est la satisfaction  

du travail effectué. Il regrette que souvent celui-ci soit peu reconnu. 

Il dit avoir du mal à faire confiance à part, peut être, à un ami avec qui il a navigué  

sur l’Atlantique, un de ses plus beaux souvenirs. 

Il forme avec Nicolas un tandem de choc.
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nicolas Havet, Constructeur de route
19 ans, Bièvre - province de namur 

 

« Ouvrir les yeux, pas dormir », la devise de Nicolas

« J’ai toujours été plus manuel qu’intellectuel » dit Nicolas. « Depuis l’âge de 3 ans,  

je « vais faire du bois avec mes grands parents. » Il dit fièrement « Mon père fait le même 

métier que moi. Chaque fois qu’il rentrait du boulot, je lui demandais de me raconter 

les machines, les engins, … » C’est aussi avec lui qu’il s’entraîne pour la compétition.

Ainé de 5 sœurs dont des petites jumelles de 5 ans, un peu le « chouchou » de sa maman, 

c’est avec sa sœur Nataëlle qu’il est le plus complice. 

3 années d’apprentissage en construction de route à l’IFAPME, sorti de l’école  

depuis 4 mois, Nicolas est engagé dans l’entreprise Devresse à Graide, là où il a fait  

son stage. Un sérieux signe de confiance.

« Je suis les machines avec vigilance afin que le conducteur d’engin ne heurte pas  

les canalisations ». 

« Y aller toujours avec la pêche » est sa principale qualité. « Buté et têtu » disent de lui 

ses copains et même son patron mais « toujours présent » pour eux.

Nicolas n’a que de bons souvenirs de l’école, il garde même des contacts avec ses 

professeurs. Sous des dehors de « dur à cuire », Nicolas a un cœur « gros comme ça ».  

Il trouve « chouette » le boulot de l’équipe de skillsbelgium et la remercie. 

Merci aussi à toi Nicolas !

Nicolas est formé et coaché par Michel Vielvoye.
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François-Xavier Bocage,  
Couvreur / Toiture métallique
24 ans, Grez-Doiceau - province du Brabant wallon

 

À l’air libre 

Un petit air malicieux, de grands yeux clairs, à seize ans François-Xavier sèche déjà 

l’école pour aller travailler sur les toits. Il termine ses humanités sportives et entame 

alors une formation de chef d’entreprise à l’IFAPME.

« Ma maman voulait que je fasse des études classiques et moi, je n’ai jamais trouvé  

de plaisir à l’école. Aujourd’hui, elle a changé d’avis sur mon parcours. »

« Courageux, râleur et minutieux », c’est ainsi qu’il se décrit. Un grand moment de fierté 

dans sa vie : la sélection pour EuroSkills. 

Il espère que cette expérience va lui apporter plus d’assurance et plus de confiance  

en lui. Le zinc et l’ardoise naturelle sont les deux beaux matériaux qu’il préfère travailler. 

Les contours de cheminée, le pliage et le joint debout sont ses boulots de prédilection.

Son patron de beau père, Patrick Sabbe a même pris un chantier avec des  

« joints debout » pour que François-Xavier puisse s’exercer.

Il peut vivre sans ordinateur et n’apprécie guère le dimanche. Il aime travailler et sortir  

avec ses potes. Il peut mieux faire que sa 4ème place au concours mondial de la toiture  

à Saint Petersbourg en 2009. Çà, c’est lui qui le dit et nous on le croit !

François-Xavier est formé et coaché par Philippe Heymans.
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François lerate,  
Technicien usinage traditionnel
19 ans, Frasnes-lez-anvaing - province de Hainaut

 

Faire et savoir-faire

Une famille partagée en deux : les garçons ont choisi la mécanique (le papa de François 

est mécanicien-soudeur), les filles ont opté pour le médical – une maman, infirmière aux 

soins intensifs, une sœur en 2ème année de médecine. Reste le choix au 3ème de la troupe, 

toujours en humanités qui n’a pas encore choisi son camp !

« C’est lors de ma formation en électromécanique que j’ai découvert la technique  

de l’usinage dont une grande partie des corps de métiers ont besoin. J’aime savoir  

que les pièces que je réalise servent à quelque chose. »

François hésite entre entamer l’an prochain une 7ème en DAO (Dessin Assisté par 

Ordinateur) ou passer les examens d’entrée à l’armée et devenir mécanicien. 

« Je trouve bêtes les gens qui dévalorisent les métiers techniques. Je sais ce dont je suis 

capable alors, cela ne me touche guère. »

« Je ne m’attendais pas du tout à être sélectionné pour EuroSkills, d’autant que  

les 3 premiers venaient tous de Don Bosco à Tournai. » Une école réputée avec de bons 

profs dit-il, les élèves obtiennent souvent de beaux résultats aux différents concours.

Il a le souci des autres, il aime le bruit de l’eau, le chiffre 17 parce qu’il le rencontre 

souvent, le Québec avec ses habitants chaleureux et sa famille d’accueil qu’il adore. 

Ses coéquipiers doivent savoir que son réveil matinal, avant un premier café est un peu 

compliqué… A bon entendeur !

François est formé et coaché par Michel Debelle.
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noran pierre, Fraiseur CnC
22 ans, Virton - province du luxembourg 

 

Du stress positif et une journée avec Bob Marley. 

Avec un prénom, inventé par sa maman, Noran est un familier de skillsbelgium.  

Parti au Mondial des métiers à Calgary en 2009, où il a trouvé la compétition difficile,  

il repart pourtant confiant à Lisbonne.

« Plus les jours de compétition passaient, plus je me sentais bien. J’ai adoré travailler 

avec un stress positif. » Après des humanités techniques en électromécanique à Virton  

et un graduat en mécanique à l’école Rennequin Sualem à Seraing, il travaille aujourd’hui 

au Luxembourg chez Ceratizit. Sa formation à Technifutur en vue des compétitions 

lui a fait faire un bond dans son apprentissage. « Ce métier évolue tout le temps : 

nouvelles méthodes, nouveaux matériaux. Ce que j’apprécie, c’est ce mélange de 

mécanique et d’informatique. »

« Je m’énerve vite et j’apprends vite » dit ce grand et cool gaillard qui aurait aimé passer 

une journée avec Bob Marley. 

S’il devait travailler et vivre ailleurs, son choix se porterait sur la Suisse parce que, dit-il, 

« Ils sont les rois de la mécanique. Leur main d’œuvre est très performante. »

Moto, foot, rugby, snowboard sont ses activités de loisir préférées. En attendant  

de prendre son envol aux commandes d’un avion, un rêve qu’il réalisera quand il aura 

un peu plus de sous, Noran fraisera au Portugal.

Noran est formé et coaché par Ludovic Pirard.
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olivier lecocq, soudeur
23 ans, plombières - province de liège 

 

Du vélo à la soudure

Un physique de coureur cycliste (qu’il est), un beau sourire et des yeux qui parlent, 

Olivier a découvert la lecture depuis peu. C’est Magali, sa sœur libraire, confidente 

depuis toujours, qui l’a initié au plaisir de lire et l’a aussi poussé à suivre des cours  

de dessin à l’Académie des Beaux Arts, une autre passion d’Olivier. 

Il aurait rêvé être un grand coureur cycliste, sport qu’il a pratiqué en club.  

« Je ne regarde pas les sports à la télé, je les pratique. J’étais d’ailleurs le seul du peloton 

à ne pas connaître le nom des coureurs. » Il a le goût du voyage et son job lui a déjà 

donné l’occasion de découvrir la Bulgarie, la Hollande, la France.

Après avoir fait son stage dans l’entreprise Ortmans, il y est engagé de suite.  

C’est le « bras droit » du patron qui l’a inscrit à la compétition parce que la formation 

c’est important. Perfectionniste, il aime le travail bien fait et est attentif à l’esthétique.

Derrière son casque de soudeur, se cache un garçon sociable et avide de contacts.  

Il attend l’expérience EuroSkills avec impatience. Chiche qu’il pourra échanger puisqu’il 

suit 6 heures d’anglais par semaine. Le hasard des retrouvailles avec son ami Anton  

(Office IT / Project Manager dans l’équipe) soudera d’autant plus l’équipe.

Olivier est formé et coaché par Luc Lagneaux.

3130



steve Fafra, Contrôleur industriel 
19 ans, oupeye - province de liège 

 

« J’adore les concours ! » 

Etudiant en graduat informatique, finalité automation, Steve suit les cours à l’Institut 

supérieur industriel à Liège. « Ça n’allait pas du point de vue études. Les mauvais points, 

c’était des mauvais moments. Les cours de sciences, de latin, … pour moi ce n’était pas 

compréhensible. » 

En humanités, il participe déjà à différents concours et ses résultats sont très probants. 

Il partage avec son papa, indépendant garagiste et administrateur au centre de formation 

Autoform, la passion du sport mécanique. 

Ses parents sont très fiers de ce gamin un brin râleur qui « prend vite la mouche ». 

Il se dit « serviable, sincère, travailleur et compréhensif  » et on le croit. Ses copains 

apprécient sa présence et son aide en toute circonstance. 

Sérieux, il prépare le concours activement avec son expert. Il travaille surtout  

la rapidité, parce que, dit-il, en industrie, c’est important. Même si conjuguer école  

et entraînement est un peu compliqué, Steve s’applique car il adore la compétition.

Il a apprécié le stage à « Durbuy aventure » parce qu’il a découvert d’autres métiers, 

d’autres compagnons de route et a partagé des expériences nouvelles.

Sa condition physique et son esprit sportif – Steve est triathlète (natation, course, vélo) – 

sont de précieux atouts pour Lisbonne. Il n’a pas peur. Il est préparé. Il gère son stress.

Steve est formé et coaché par Daniel Bandorowicz.
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David ahn, Mécatronicien
22 ans, Baelen - province de liège 

 

« J’ai toujours aimé travailler avec mes mains » 

Entré directement en technique de qualification à Don Bosco à Verviers « parce que  

le général, ce n’était pas fait pour moi », David aime chipoter à tout. Sur les traces  

de son papa, il est aujourd’hui gradué en électromécanique et travaille chez Armacell, 

une société qui fabrique des mousses. Son patron lui fait confiance pour conduire ses 

projets et prendre des initiatives. Et ça, David, le timide, apprécie. 

Tous ses copains allant dans l’Enseignement général, les préjugés autour des métiers 

techniques et manuels, il connaît. Il remercie encore aujourd’hui ses parents d’avoir 

respecté ses choix. 

C’est son comparse Alexandre qui l’a convaincu de faire équipe avec lui et de participer 

à la sélection pour le Mondial des métiers : « Je n’ai pas eu le choix. » Ensemble dans le 

même bateau, ils sont deux capitaines complémentaires, l’un à la programmation (David), 

l’autre au montage (Alexandre). « On n’a pas besoin de se parler, on se connaît par cœur. »

Il n’arrive pas à décrire l’expérience de Calgary. « C’est comme si on était aux Jeux 

Olympiques. C’est indescriptible. Il faut l’avoir vécu. C’est inoubliable. Tout le monde 

est au même endroit pour la même chose dans le même esprit : donner le meilleur  

de soi même, faire le mieux que l’on peut. Personne n’écrase personne. »

Forts de l’expérience acquise à Calgary, cette participation à Euroskills Lisbonne, David et 

Alexandre l’attendent avec impatience. Objectif, une médaille !

David est formé et coaché par Jean-Marie Fabritius.
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alexandre Huppertz, Mécatronicien
22 ans, Montzen - province de liège 

 

Covoiturer, ça crée des liens et des graines de champion

Jovial, toujours à l’affût d’un bon mot, Alexandre a toujours tout démonté et presque 

tout remonté avec bonheur. Avec une maman germanophone, Alexandre a ce petit plus… 

il parle allemand. Humanités générales en section math et sciences fort : « Je veux 

comprendre le pourquoi et le comment. » Des Legos techniques aux jouets de sa sœur, 

du moteur de mobylette à la boîte de vitesse d’un tracteur, il n’a pas peur « d’ouvrir » 

dit-il. « C’est à la ferme que j’ai découvert cette passion de la mécanique, j’adore avoir 

les mains dans l’huile. » 

Il obtient son graduat en électromécanique à l’Institut Blaise Pascal à Seraing.  

La mécatronique pour lui « c’est la conjugaison entre la mécanique et l’informatique. »

C’est un copain de classe qui lui a parlé de son expérience au Mondial des métiers  

à Shizuoka en 2007. Et ni une ni deux, il décide de se mesurer aux 41 candidats belges 

qui participent à la sélection pour WorldSkills à Calgary. C’est en équipe avec David, 

un « King » de la programmation avec qui il covoiturait et devenu aujourd’hui un ami, 

qu’ils remportent la dixième place (le meilleur résultat belge en mécatronique  

de l’histoire de skillsbelgium) et un médaillon d’excellence.

Le son qu’il préfère : « un moteur à essence que j’ai ouvert et qui tourne rond ! » 

On l’aurait parié.

Alexandre est formé et coaché par Jean-Marie Fabritius.
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Guillaume Giansante, Web designer
21 ans, Morlanwelz - province de Hainaut 

Son projet : avec 9 copains monter une agence de publicité

C’est son papa travaillant dans une usine d’informatique qui offre à son fiston de 5 ans, 

son premier ordinateur. Très tôt, il connaît le Web et a rapidement voulu savoir 

comment créer un site et le mettre en ligne.

Guillaume attaque ses humanités en technique de transition, une année en architecture  

à Tournai et puis deux ans en sciences informatiques à Mons.

Après un passage en graphisme, Guillaume est aujourd’hui étudiant en 3ème année  

en Arts appliqués-publicité à HELHA à Mons.

Avec son jumeau Antoine, il est actuellement en stage dans une agence de publicité  

à Bruxelles. Guillaume fait partie d’une équipe de 9 jeunes belges qui ont le projet de 

monter leur propre studio de publicité.

C’est à l’école qu’il a entendu parler d’EuroSkills. Mini formation et puis la sélection,  

il suit aujourd’hui un entraînement intensif avec son formateur au CEPEGRA.

Timide et peu bavard, sa principale qualité est la curiosité. C’est au Canada qu’il 

aimerait vivre « parce que les gens y sont plus cools qu’ici. »

Guillaume travaille beaucoup, voit ses amis, va au cinéma. C’est naturellement à Antoine, 

son frère jumeau, qu’il fait le plus confiance. Et nous, on lui fait confiance !

Guillaume est formé et coaché par Thierry Michel.
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sophie Bernes, infographiste
24 ans, liège - province de liège 

 

Erasmus et le goût du voyage

C’est via un ami à Saint Luc à Liège où elle a fait un graduat en graphisme que Sophie 

entend parler des compétitions de skillsbelgium. Elle s’inscrit à la newsletter et participe 

à la sélection, d’un niveau très élevé, dit-elle.

Avec son coach, Thierry Herman au Centre de compétence, CEPEGRA, l’entraînement 

est intensif. « J’apprends à travailler plus vite, à aller à l’essentiel. J’acquiers aussi  

de nouvelles techniques. » 

Un séjour à Valence dans le cadre du programme Erasmus lui donne définitivement le goût 

du voyage : « La vie est trop courte pour rester en Belgique derrière son ordinateur. »

Bidouiller, toucher avec les mains – elle a monté un atelier de sérigraphie dans sa cave – 

elle avoue aujourd’hui que les métiers manuels, c’est vraiment ça qu’elle aime. 

Secrètement, elle dit vouloir reprendre une formation en ébénisterie. Si elle a un peu dû 

batailler pour entreprendre des études graphiques, ses parents sont devenus de véritables 

supporters qui l’accompagnent à Lisbonne.

Trop gentille (dit-elle), sans rancune, généreuse et sociable, cette speedy gonzales  

a hâte de démarrer la compétition ; elle déteste attendre. 

Vite, vite la belle Sophie …

Sophie est formée et coachée par Thierry Herman.
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Denis poncin, imprimeur
24 ans, Vedrin - province de namur 

 

Pour le fun 

De Tokyo à Kyushu, Denis vient de découvrir le Japon. Ce voyage, il le préparait depuis 

un an. « Une belle expérience de vie » sans pour autant vouloir s’y installer.

Sous son air d’enfant sage, il dit d’emblée « Je ne suis pas un bon étudiant. J’aurais dû 

être plus assidu. »

Avec un parcours scolaire un peu chahuté, Denis dit regretter ce passage à l’école  

mal mis à profit, surtout sur le plan des langues. 

C’est à tâtons, qu’il a découvert le métier d’imprimeur.

Après sa 7ème professionnelle, il entame une formation au CEPEGRA et c’est là que son 

formateur l’invite à participer à la sélection. Il y va pour « le fun », comme il le raconte.

Son principal défaut est d’avoir un petit moral « je baisse vite les bras. C’est toujours  

ce souci de bien faire, de trop bien faire. »

Derrière ce « joyeux luron » comme le qualifie ses amis, se cache un garçon sensible  

qui aime le rouge et le noir. En même temps qu’il affectionne les sorties avec ses amis, 

il est casanier et a besoin de solitude.

La compétition ? « Mesurer mes limites et pouvoir étoffer mon curriculum vitæ. » 

Denis est formé et coaché par Thierry Aptekers.
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anton ryhlov, project Manager
23 ans, Gembloux - province de namur 

 

Pressé d’être autonome

Né de parents russes au bord de la Volga, Anton est arrivé en Belgique en 2000.  

« J’ai vite trouvé ma petite place. C’était le bon moment, entre la fin de l’enfance 

et le début de l’adolescence. » Bien accueilli, bien intégré – il vient juste d’obtenir 

sa nationalité belge –, il a, dit-il, cette grande chance de pouvoir appréhender deux 

cultures, dont l’humour russe si particulier.

Ses héros sont les gens ambitieux qui assument leurs choix. Il aime le chiffre « 6 », 

Shakespeare, les Simpsons, la musique classique et le jazz « parce que ce sont  

des musiques profondes. » 

Il aurait rêvé pouvoir voler, être pilote de ligne ou physicien mais il était pressé  

d’être autonome. 

D’une grande courtoisie, avec un petit air sérieux, Anton rassure. C’est lui qui va  

piloter l’équipe IT en tant que « Project Manager ». S’il ne fait pas partie des « nolifes » 

(ceux qui passent leur vie à jouer en ligne avec d’autres), il déjoue aussi l’un des 

préjugés sur les informaticiens « cheveux gras, grosses lunettes ». 

Il pense qu’il « bougera » encore, peut-être en Australie « parce que c’est loin  

et parce que c’est un autre continent. »

S’il n’aimait pas le sport « obligé » à l’école, aujourd’hui il s’est remis à la course. 

Manager une équipe, progresser sur le plan personnel, vivre une belle expérience  

avec ses amis, telles sont ses ambitions à Lisbonne.

Anton est formé et coaché par Pascal Fuks.  INANCIAL

RT
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Jean-Christophe Grégoire, 
spécialiste Cisco
22 ans, Jalhay - province de liège 

 

Les geeks, les nolifes, et les nerds

« Un écran noir, des petites fenêtres et taper ‹ WIN ›, c’est mon premier contact avec 

l’informatique à l’école primaire. » Et l’institutrice répétait inlassablement « il ne faut pas 

casser l’ordinateur. » « Moi, je sentais que derrière l’aspect mystérieux de la machine,  

il y avait de la technique et des hommes. » Il a vite essayé de créer des petits programmes 

et l’informatique est devenue sa passion. Gratteur de guitare, son autre passion,  

sorti de rhéto par la petite porte, hésitant entre diverses formations, le multimédia,  

le son… il affirme avoir choisi l’informatique par paresse. Ingénieur industriel, il entame 

aujourd’hui un master.

C’est la technique pure qui intéresse Jean Christophe. « L’informatique doit pousser, 

doit rapporter et l’ordinateur n’est qu’un outil de travail. » dit-il. Il a pleinement 

conscience qu’avec la maîtrise de ces techniques, « on a de la puissance et l’on peut 

faire autant de mal que de bien. » Ni geek, ni nerd, ni nolife – ces catégories inventées 

par les travailleurs du web – Jean Christophe pourrait vivre sans ordinateur à la condition 

que « tout le monde s’en passe. »

Alors un air de guitare pour les copains au coin d’un feu portugais ?

Jean-Christophe est formé et coaché par Guy Jaminon.
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raphaël liénard, spécialiste Microsoft
24 ans, rhisnes - province de namur  

 

Informaticien certifié conforme

« J’adore ce que je fais. Je me suis découvert une passion. C’est mon professeur  

de réseaux, Monsieur Defooz à l’ISIL à Liège qui, dès le premier cours, nous a parlé  

du concours skillsbelgium. Sans lui, je ne serais pas là où je suis. Il a toujours le souci 

de nous encourager. »

La méconnaissance du monde de l’informatique, domaine tellement vaste l’insupporte. 

Il n’est pas l’homme des cartouches, des mots de passe, … Lui, sa spécialité ce sont  

les réseaux. 

Son enfance en Afrique lui a apporté de la maturité, un autre regard sur les choses  

et les gens. La patience, sa qualité ; la nonchalance, son défaut… Ce qui explique  

que la faute pour laquelle Raphaël a le plus d’indulgence soit la paresse.

Une maman américaine d’origine portoricaine lui a donné la facilité des langues.  

En dernière année de graduat, Raphaël ne se limite pas à ce qu’il apprend à l’école.  

Il a déjà plusieurs certifications et fait partie du programme « Microsoft Student 

Partners » en tant que responsable du département wallon.

Il aime aussi le bruit de la pluie. Être réincarné en guépard ne lui déplairait pas,  

« cet animal court vite et n’a pas de prédateur », Lisbonne l’attend.

Raphaël est formé et coaché par Bertrand Donéa.
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antoine Habran,  
spécialiste open source
24 ans, Braine -l’alleud - province du Brabant wallon 

 
L’informatique, c’est sans regret

De l’électromécanique à l’informatique, d’un stage aux Facultés de Namur aux cours 

pour adultes qu’il suit à Technofutur et à Technobel, Antoine n’a aucun regret, il aime 

son métier.

Même s’il n’a pas vraiment de bons souvenirs de l’école, c’est là, dans la salle d’informatique  

qu’à 10 ans, il découvre que l’on peut recevoir un message en 4 secondes via Internet. 

Fasciné, il prend le virus. 

Au milieu d’une famille soudée - sa maman y a mis du sien - de six enfants, c’est en Cécile, 

sa petite sœur qu’il a le plus confiance. Transmettre son savoir aux demandeurs d’emploi 

à qui il donne cours aujourd’hui est un cadeau valorisant. « Quand ils trouvent un job, 

je pense que c’est un peu grâce à moi. »

Il aime aider les gens mais regrette parfois de négliger les siens parce que son travail  

lui prend beaucoup de temps.

Passer une journée avec Leonard De Vinci lui aurait plu. Il est plutôt chien mais a un chat.  

La culture japonaise l’attire, « elle tend vers la perfection et le respect de l’autre. » 

L’aventure EuroSkills : un challenge pour se prouver qu’il peut y arriver et surtout  

avec les autres.

Antoine est formé et coaché par Pascal Fuks.  INANCIAL

RT
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arnaud Thiteux, Cuisinier
23 ans, ixelles - région Bruxelles-Capitale 

 

Être né quelque part 

C’est dans le restaurant de ses grands parents qu’Arnaud a fait ses premières armes 

dès l’âge de 9 ans : la plonge, la fabrication du pain et des cakes, la cuisson des crêpes, 

la préparation des salades, les premières mises en place.

Aujourd’hui, chef en duo avec Olivier au Golf du Bercuit à Grez Doiceau, il s’éclate.

« J’adore expérimenter, faire des alliances inédites et surprendre les convives. »  

Une de ses spécialités : le moelleux au Spéculoos, sans chocolat.

Il aime la culture et l’art culinaire japonais, les couleurs orangées des fins de journée d’été, 

les balades avec son chien dans les bois et le bruit des couteaux sur un plan de travail.

Entre ses 2 sœurs et ses parents antiquaires, c’est en lui qu’il a le plus confiance.  

Et comme dirait sa grand-mère : « Il n’y a pas de sot métiers, il n’y a que de sottes gens. »

Les fautes d’un débutant sont celles qu’il pardonne facilement, parce que, dit-il, 

transmettre certains gestes et partager est la beauté de ce métier.

Arnaud a envie de prouver à quelques amis et surtout à quelques chefs ce dont il est 

capable « Je n’ai jamais fait de concours de cuisine et j’avais envie de me mettre dans 

cet état de compétition. »

Arnaud est formé et coaché par Frédéric Deroppe.
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Benjamin Moro Y argüelles,  
serveur en salle
20 ans, sorinnes - province de namur  

 

De l’anatomie d’un poisson à la fabrication du vinaigre

Benjamin s’est toujours battu pour trouver sa place. Il dit aujourd’hui : « Je sais d’où  

je viens, où je suis et je sais aussi ce que j’aimerais devenir. » Son projet : être indépendant 

et ouvrir son service traiteur. 

Un parcours classique, des humanités générales avec un mauvais souvenir : une seconde 

session en rhéto ! Si dès 14 ans, il connaît déjà sa voie – il travaille « en banquet » avec  

son oncle – il ne regrette pour autant pas ses études classiques et les connaissances acquises : 

les langues, la fabrication du vinaigre, l’anatomie d’un poisson, les vertus des plantes 

aromatiques, … 

Parce que c’est un passionné, il a tendance à s’emporter. « Je suis une tornade, mais  

je suis un chat qui retombe sur ses pattes » dit-il. Benjamin est indulgent, il regrette  

les jugements à l’emporte pièce « parce que trop souvent on a été injuste avec moi. »  

Il sait écouter et comprendre.

Son hobby, la calligraphie car « cela m’apporte de la sérénité. » Sur du papier parchemin 

et avec sa plume, il relate ses humeurs. « Je ne relis jamais ce que j’ai écrit. »  

La vie à Versailles et Louis XIV le fascinent. 

Il est en dernière année « chef d’entreprise » au CFPME de Dinant, là où il a vu  

s’entraîner Sonny (le cuisinier au Mondial des métiers Calgary). De son expérience  

à EuroSkills Lisbonne, il attend la découverte d’autres cultures, d’autres vins,  

d’autres produits, d’autres techniques.

Benjamin est formé et coaché par Eric Van Royen.
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Melissa Van de Walle, Coiffeuse
19 ans, evergem - province de Flandre orientale  

 

Le sens de la perfection 

De grands yeux verts, un large sourire et un petit diamant qui orne sa narine gauche : 

voici Melissa, 19 ans. Avec Sophie, elle est la seule fille parmi les 22 garçons de la sélection 

pour EuroSkills. Personne ne parle mieux qu’elle le néerlandais. Et pour cause :  

Melissa est originaire de Flandre.

L’école ? Elle en garde un souvenir mitigé. Elle déteste le bruit de la craie sur le tableau noir 

et vouait une sainte horreur au cours de … religion. « Je n’aurais pas voulu être enseignante ! ». 

Le dernier jour de sa 7ème année en coiffure reste pour elle le meilleur souvenir.

Elle aime quand il est 20h00, une journée de travail bien remplie enfin terminée. 

L’heure de partager un bon petit plat – le chicon au gratin remporte ses faveurs -  

ou d’une soirée entre amis dont elle apprécie l’écoute.

Melissa aime la ponctualité et les couleurs, à l’image de son oiseau préféré, le martin-

pêcheur, dont le plumage orange et bleu électrise les rivières dont Melissa aime tant  

le bruissement.

Sa vie professionnelle, c’est sa passion.

Elle est patiente. Têtue. Perfectionniste au travail. « J’aime rendre les gens heureux, 

c’est ce que j’essaye de faire chaque jour. »

On compte sur toi Melissa !

Melissa est formée et coachée par Jef Vermeulen.
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un challenge analogue  
à une compétition sportive 

 
Le Service de Médecine du Sport, situé à l’Institut Ernest Malvoz de la Province de Liège, 

est au service du citoyen et du sportif dans le but d’étudier l’adaptation physiologique  

à la pratique sportive. 

Sous l’impulsion des Autorités provinciales, une équipe multidisciplinaire, composée  

de personnel hautement qualifié et d’un matériel de pointe, offre à la population  

une prévention médicale et des conseils pour une bonne orientation de la pratique 

sportive en condition de santé. 

Cette équipe est composée de médecins du sport, de spécialistes en cardiologie,  

en pneumologie, en endocrinologie et en médecine psychologique. 

Pratiquer un sport ou une activité physique, quelle qu’elle soit, c’est bon pour la Santé ! 

skillsBelgium a pour objectif de promouvoir les métiers techniques. Pour la prochaine 

compétition entre ces champions de la performance technique à EuroSkills à Lisbonne,  

les organisateurs ont contacté le service provincial : ce challenge est tout à fait analogue 

à une compétition sportive ! 

Les différentes disciplines médicales du Service de Médecine du Sport prodigueront 

conseils et entraînements pour que le Team belge puisse donner le meilleur de lui-même. 

Georges Pire 

Député provincial 

Vice Président en charge de la Santé et de la Qualité de la vie.

Anne-Françoise Cannella 

Directrice a.i.

le Centre des métiers  
du patrimoine « la paix-Dieu » (ipW)
 
 
Depuis plus de 10 ans, sur le site de l’ancienne abbaye cistercienne de la Paix-Dieu 

(Amay), l’Institut du Patrimoine wallon assure la mission fondamentale de préservation 

et de transmission des savoir-faire dans le domaine du patrimoine architectural. 

Différentes activités de sensibilisation, de formation et d’information y sont organisées 

et touchent un large public. En 10 ans, plus de 4.000 professionnels du secteur  

de la construction ont également pu suivre de nombreuses formations spécialisées  

liées à la conservation et à la restauration du bâti ancien. 

Le Centre des métiers du patrimoine partage avec skillsbelgium cette même volonté 

de promouvoir les métiers manuels. L’IPW a décidé d’apporter sa contribution, tant sur 

le plan financier – pour la promotion et la préparation des candidats belges du secteur 

de la construction à EuroSkills 2010 à Lisbonne – qu’en s’impliquant dans le comité  

de sélection en vue de WorldSkills à Londres en 2011.

À travers ce partenariat, l’image du Centre de formation « la Paix-Dieu », déjà actif  

sur le plan international, notamment au Sénégal, à Cuba ou au Vietnam, rayonnera  

à travers l’Europe.

Plus que jamais, « l’avenir, c’est deux mains. » Et la main n’est-elle pas le plus 

magnifique prolongement du cerveau ?
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L’Association belge pour la promotion  
des métiers techniques et manuels. 


